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Les fouilles de la basilique Est de Xanthos ont livré une centaine de fragments de verre, dont 
la plupart ont été photographiés. La présente étude offre une analyse de ce mobilier, réalisée à 
partir des photographies, afin de connaître la dotation liturgique de mobilier en verre de la 
basilique et du verre architectural qui décorait ses fenêtres. Même lorsque l’attribution 
typologique ne peut pas être précisée, en l’absence de dessin des profils, publier ce mobilier 
nous semble de quelque utilité. 
En effet, malgré un intérêt renouvelé pour le verre byzantin1, rares restent les contextes d’Asie 
Mineure où les verres ont été bien documentés, à travers une analyse qui combine typologie et 
stratigraphie2. L’absence d’étude contraste avec l’importance de l’artisanat du verre dans cette 
région géographique, cœur stable de l’empire byzantin. Les analyses physico-chimiques ont 
en effet révélé que l’Asie Mineure développe, à partir de l’époque protobyzantine, une 
production du verre brut à partir de l’exploitation de sables et fondants locaux. Le 
développement de cette industrie était probablement dû à une demande croissante de vaisselle 
en verre, malgré la perte politique du contrôle byzantin de lieux producteurs (l’Egypte et la 
Palestine) et les changements climatiques qui avaient compromis l’extraction du natron 
égyptien. Cette production micro-asiatique de verre brut s’accompagnait probablement d’une 
production secondaire de vaisselle et bijoux qui a, peut-être, contribué à un déploiement des 
typologies spécifiques à cette aire : une spécificité régionale qui reste à étudier. 
L’analyse typologique d’un contexte supplémentaire est donc livrée par ce chapitre, en 
attendant qu’une étude plus large soit mise en place sur l’ensemble du territoire, afin de 
resserrer les chronologies des typologies et de les lier à des aires des productions plus 
précises3.  
 
Le site de Xanthos a, d’autre part, livré une quantité remarquable d’objets en verre, et de 
restes d’artisanat dans la zone limitrophe à la basilique est : en particulier dans la partie sud de 
la basilique civile qui ouvre sur le cardo. La quantité du matériel exhumé a fait se poser la 
question de l’existence d’un atelier ou d’une boutique dans ce secteur. Cependant les restes 
d’atelier témoignent plutôt d’une activité de recyclage d’objets collectés à la fin de l’époque 
protobyzantine, quand la basilique civile était abandonnée4. 
 

1. Distribution et méthodologie 
 

L’étude typologique et stratigraphique du verre recueilli dans la basilique Est a permis 
d’établir que le matériel provient de trois principaux secteurs (fig. 398) : le baptistère, en 
particulier la zone en proximité de l’entrée, la nef et les portiques de l’atrium et le narthex.  
La plupart des fragments ont été retrouvés dans des couches d’incendie (US 127, 128), 
d’abandon (US 51), de destruction (US 97, 128), ou de remblai postérieur à la destruction 
(US 325). Seuls trois contextes peuvent être associés à l’histoire architectonique de l’église, 

 
1 Antonaras 2008 ; Drauschke & Keller, dir. 2010. 
2 Gencler 2000 ; Gill 2002 ; Foy 2007 ; Özgümüş 2008 ; Çakmakçi 2009 ; Golofast 2009 ; Kanyak 2009 ; Neri & 
Catacchio 2016, 21. 
3 Les premières d’études typologiques d’ensemble ont pris en compte les lampes d’Olcay 2001. 
4 Rehren et al. 2015 ; Swan et al. 2017. 
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